
en matiere d'armement. C'est pour Washington une facon de contrer l'influence
aussi bien de Moscou que de Pekin et de conserver la grande base de Kagnew qui
a repris un r8le de premier plan depuis la reouverture du canal de Suez et
l'installation d'une base sovietique en Somalie. (...)

L'Ethiopie revolutionnaire ne . peut echapper aux enjeux de la politique
nationals des grandes puissances. Le DergUe tents de jouer leurs interets op-
poses au profit de l'Ethiopie. Si Moscou semble assez déconcertó par cette poll-
tique, les Etats-Unis et la Chine s'en accommodent et coexistent.

Mais la grande strategic mondiale 4chappe au petit peuple 6thiopien, l'un des

plus pauvres du monde et pour qui la revolution ne prendra son sens que lorsqu'

it sortira enfin de trois millenairea de famine.
Nor Darboz in: La Croix, 1511o/75

Un projet de l'Action Formation de Cadres

Solidaritê avec le Tiers Monde

Nous, c.-a-d. le groupe Amerique , Latine de l'Action Formation de Cadres, nous
permettons de soumettre votre attention un projet de soutien a une expe-
rience de promotion humaine entreprise au Bresil.

Ii y a un an, nous avons etc contactes par P.C. (1°), un Bresilien qui dirige
cette action, en vue d'une eventuelle participation de 1'AFC. R. travaille
dans un quartier "bidonville" d'une grande ville ottiere brósilienne. La popu-
lation de ce bidonville est le resuitat d'un exode rural important. Des pay-
sans, versus ae l'interieur du pays, ne trouvent generalement pas de travail et
restent de ce fait marginalises. L'equipement du bidonville est pratiquement
nul (pas d'eau courante, peu d'electricit g , pas de routes asphaltees, pas
d'ecole a proximite).

Les principaux problemes que provoque cette inarginalisation sont des problemes
de sante et d'hygiene, des problemes d'education et, lies 	 ceux-ci, des pro
bl6mes de loisirs. R. et quelques amis vivent depuis 4 ans au milieu de ces
gens	 Ils'fondent leer action sur trois Trincipes:

a) valorisation de la personne humaine
b) promotion humaine (inteliectuelle, sociale etc.)
c) conscientisation .

R. et ses amis essaient de partir de la realite proPre_au quartier pour airier
la population a s'organiser et a prendre conscience des probl emes de leur si-
tuation. Its mettent beaucoup de poids sur la spontaneite de la population
et croient que toute vraia promotion dolt commencer par le bas, par les reali-
'Les les plus simples de la vie quotidienne. C'est ainsi qu'il a forms des
groupes de gens (enfants, jeunes et adultes) qui ont 3 activites principales:

activites culturelles: theatre (realite du quartier representee par. jeu see.
nique), folklore (richesse de la culture populaire), etudes primaires;
antivites de loisirs (ties importantes dans un quartier pa 55% de la popula-

tion a moires de 18 ans et oa it y a un fort ch6mage;
activites de promotion humaine (artisanat, cours d'orientation, d'hygiene
etc.)
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tJn des objectifs du projet est que les personnes "touchees" par le travail, en
decouvrant la valeur des instruments utilises, fassent un effort progressif
d'autofinancement en prenant en charge leur propre promotion.

Une experience similaire est tentee dans une autre ville par Th., une fille
d'ouvrier. Par le contact quotidien avec les habitants du bidonville, par des
entretiens et des echanges, elle a commence un proces educatif qui avance pas
a pas. Le travail s'effectue a court, moyen et long terme. A court terme, les
activites faites par les pauvres qui essaient de resoudre leurs problemes les
plus evidents: loisirs, sante (organisation dune petite pharmacie), habitat
(defense des terrains °coupes "illegalement"). Ceci permet de les laisser, a
leur vitesse, se rendre compte des problemes fondamentaux: les causes de leur
situation. C'est le travail a moyen et a long terme.

•
Le soutien financier que le groupe Amerique Latine essaie de reunir repond a
deux besoins: dune part assurer la continuite dun travail qui existe actuel-
lament et d'autre part alder a debuter quelque chose de nouveau, la nouvelle

"htape" dont parle notre ami P.

Main au-dela de cc soutien financier il y a un autre element. Comme nous 4crit
R.C.:"Noun croyons, ouhlies par les pouvoirs publics, que la lutte centre la
pauvrete, l'inegalite, l'ignorance et la dependance est UNE dans le monde en-
tier. Ainsi, nous serions contents de savoir que Gotta experience commune que
nous vous preposons, puisse servir chez vous, au Luxembourg, a mieux faire
connaItre le Bresil, ses problemes, et a reveiller dans les personnes, surtout
chez les jeunes, un sentiment de responsabilite et de solidEa'it6".

Pouvons-nous ne pas entendre cet appel a la solidarite? Si vous desirez
d'autres informations, vous pouvez yells aaresser a l'AFC, 23, avenue Gaston-
Diderich, Luxembourg. Si vous voulez soutenir financierement cette experience,
versez votre contribution au compte de l'AFC, CCP lo2 35, avec la mention:
13resil.

groupe Amerique Latine

(i) Les noms des animateurs et les Iieux ne sont pas precises pour des rai-
sons de discretion.
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